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À LA VEILLE DU DÉCISIF DERBY ENTRE L’ALGÉRIE ET LA TUNISIE

Faut-il enterrer les Fennecs ?
l Demain, aux coups de 19h,

l’Algérie saura si les Verts de
Georges Leekens honoreront une
partie de leur contrat : celle d’ob-
tenir un succès, ô combien impor-
tant, dans la course aux deux
sésames pour les quarts de finale.

Accrochés, dimanche dernier,
par le Zimbabwe, considéré à tort
comme le petit poucet de ce groupe
B, les Algériens sont dos au mur.
D’autant plus que leur match face à
la Tunisie, ce jeudi après-midi à
Franceville, est également au bord
du précipice. La défaite des Aigles
de Carthage face au Sénégal, lors
de la première journée, oblige
Kasperczak et ses poulains à jouer
leur va-tout à l’occasion de leur
seconde sortie. Un duel, face à
l’Algérie, dont l’issue serait fatale
pour Khazri et compagnie condam-
nés à l’emporter pour éviter une sor-
tie précoce de ce tournoi.  Trois
points qui, donc, vaudront leur
pesant d’or et pour les Algériens et
pour les Tunisiens dont les confron-
tations officielles directes (21
matchs depuis décembre 1964) ont
souvent été «tumultueuses» et
chargées de faits extrasportifs. La
dernière joute officielle en date dis-
putée à Rustenburg (Afrique du
Sud) a vu les Tunisiens s’imposer
grâce à une réalisation de Msakni,
laquelle victoire n’a pas permis aux
Aigles de Carthage, drivés à
l’époque par Sami Trabelsi, de fran-
chir, à l’instar de l’EN de Vahid
Halilhodzic d’ailleurs, le cap du pre-
mier tour de la CAN-2013. Un
match, pour rappel, dominé de la
tête et des épaules par les cama-
rades de Medhi Lacen sans que la
victoire leur sourie, eux qui étaient
(déjà) considérés comme les
grands favoris au sacre continental
en Afrique du Sud. Ce jeudi, le 45e

derby (dont 23 amicaux) aura les
mêmes caractéristiques du rendez-
vous livré il y a quatre ans par les
deux sélections. En l’occurrence,

deux équipes en proie au doute
dont un nouvel échec enterrerait les
ultimes espoirs d’aller loin dans
cette compétition. A voir les réac-
tions épidermiques des respon-
sables des deux fédérations, il fau-
drait s’attendre à une nouvelle
bataille sans merci entre les acteurs
du derby maghrébin. Le président
de la FAF, Mohamed Raouraoua, a
rassemblé, lundi soir, joueurs et
membres du staff pour évoquer
l’avenir de la sélection durant cette
Coupe d’Afrique à commencer par
cette explication contre les
Tunisiens. Une rencontre au cours
de laquelle le patron de la FAF a
remonté les bretelles à certains
joueurs «coupables» à ses yeux
d’avoir pris de haut l’adversaire zim-
babwéen. Le sélectionneur belge
des Verts, Leekens, n’a pas été
épargné par les critiques du chair-
man de la fédération puisque, selon
des échos parvenus de Franceville,
«certains choix techniques et tac-
tiques» de l’ex-entraîneur du
Mouscron n’ont pas été du goût de
Mohamed Raouraoua qui a deman-
dé à ce que le Flamand rectifie le tir.

Et «Long Couteau» aurait promis
d’agir dès le prochain match en
apportant du sang neuf face aux
Aigles de Carthage qu’il dit «bien
connaître». Une perspective rendue
possible par le forfait annoncé de
Hilal Soudani, victime d’une élonga-
tion musculaire nécessitant une
petite semaine de repos. La défec-
tion de l’attaquant du Dynamo
Zagreb devrait profiter au Lyonnais
Rachid Ghezzal, auteur d’une ving-
taine de minutes «remarquables»
face aux Warriors. Meftah devrait,
quant à lui, logiquement entamer la
partie de demain à la place de
Belkhiter, certes conforté par ses
camarades et Leekens, mais qui
semble avoir grillé tous ses jokers
après sa production mitigée en pre-
mière mi-temps contre le
Zimbabwe. Ceci sur un plan indivi-
duel. Des changements dans le
plan de jeu sont également envisa-
gés à l’occasion du match de ce
jeudi. De sources proches de la
sélection, il se murmure que le front
de l’attaque algérienne sera restruc-
turé. A cet effet, il est possible que
Brahimi perde le rôle de meneur au

profit de Mahrez, lequel passerait
au milieu en laissant le couloir droit
à Ghezzal. Dans cette configura-
tion, Brahimi reprendra le pouvoir
sur le flanc gauche, poste qu’il
occupe habituellement à Porto et
dans lequel il montre une meilleure
habilité et une plus grande efficaci-
té. Reste le cas Slimani qu’on dit
souffrant au niveau des adducteurs.
Mal en point depuis le départ de
Christian Gourcuff, le néo-sociétaire
de Leicester a perdu sa verve mais
continue d’avoir la confiance du
sélectionneur. Ce dernier, nous dit-
on, est tenté par le diable en
confiant à ses plus proches collabo-
rateurs qu’il pourrait faire appel à
Bounedjah, afin de redonner du
punch à la ligne d’attaque des Verts.
Une option qui avait bien fonctionné
lors du match amical face à la
Mauritanie mais que Leekens a fini
par abandonner suite à la bonne
prestance de Slimani lors de l’en-
traînement final devant les
Mourabitoune lors duquel l’ancien
buteur du Sporting a claqué un dou-
blé. Demain sera un autre jour…

M. B.

PROBABLE FIN DE
CAN POUR SOUDANI

Bounedjah
attend

sa (vraie)
chance !

Sur les dix joueurs qui n’ont
pas encore mis le pied sur le ter-
rain du stade Rénovation de
Franceville, dont les gardiens
Asselah et Rahmani, quelques-
uns méritent de bénéficier d’une
chance à l’occasion de la secon-
de sortie des Verts durant ce
premier tour de la CAN-2017,
face aux Tunisiens. Et le nom de
Baghdad Bounedjah semble
bénéficier des suffrages auprès
de nombreux observateurs qui
se sont étonnés du fait que
Leekens n’accorde pas une
vraie chance au goleador d’Al-
Sadd. Très remuant lors de la
sortie amicale contre la
Mauritanie, le buteur de la for-
mation qatarie, qui a réalisé un
tournoi olympique de premier
ordre, a montré des potentialités
au-dessus de la moyenne. S’il
n’a pas les mêmes standards
qui font de Slimani le buteur atti-
tré des Verts, Bounedjah reste
ce chasseur de buts hors pair. A
défaut d’un jeu de tête à la qua-
lité juste moyenne, l’ancien
joueur de l’USMH et de l’ES
Sahel dispose de quelques ver-
tus propres aux grands serial-
killers du football international.
Sa vélocité et la finesse de sa
technique dans la zone de vérité
ont dérouté plus d’un défenseur
que ce soit en Algérie, en
Tunisie (il fut buteur avec les
Etoilés avec 30 réalisations en
54 matchs joués) et désormais
au Qatar (19 buts en 20
matchs).

Des statistiques qui font de
cet attaquant racé de 25 ans l’in-
contestable doublure de
Slimani. Ce dernier, gagné par
le doute, diminué physiquement
et maltraité par les défenses
adverses, ne constitue plus l’in-
contournable sauveur des Verts
d’où l’éventualité de voir
Leekens «sortir» le chasseur
Baghdad de sa tanière pour
espérer bousculer une défense
tunisienne composée d’élé-
ments qui avaient montré leurs
limites quand Bounedjah faisait
exploser la poudrière du cham-
pionnat tunisien. 

M. B. 

GHEZZAL ET MEFTAH EN POLE POSITION

Changements en vue
face à la Tunisie

l Le sélectionneur de l'équipe
algérienne de football, Georges
Leekens, sera contraint d’appor-
ter quelques changements au
niveau de sa composante, en vue
du match face à la Tunisie, jeudi au
stade de Franceville (17h) dans le
cadre de la 2e journée (Gr. B) de la
Coupe d'Afrique des nations CAN-
2017 au Gabon. 

Le premier changement notable
se situe au niveau du couloir droit
de la défense avec la titularisation
quasi-certaine de Mohamed-Rabie
Meftah aux dépens de Mokhtar
Belkhiter, tenu pour responsable
des deux buts inscrits par le
Zimbabwe (2-2) lors du premier
match. 

Avec plus d’expérience dans les
jambes, Meftah devrait apporter
plus d’équilibre à son poste et
contribuer aux actions offensives,
chose que Belkhiter n’a pas pu

assurer. Le forfait pour blessure de
l’attaquant Hilal Soudani devrait
emmener Leekens à faire confiance
à Rachid Ghezzal ou bien Sofiane
Hanni, le sociétaire de l’Olympique
Lyon (Ligue 1/France) semblant
cependant en ballotage favorable. 

L’entrée en cours de jeu de
Ghezzal face au Zimbabwe a satis-
fait le coach national qui n’a pas tari
d’éloges sur le joueur à son entou-
rage à l’issue de la partie. 

La piètre prestation des Verts
face aux «Warriors», pour leurs
débuts dans cette CAN-2017,
devrait pousser le coach national à
réagir pour corriger les erreurs com-
mises, d'autant que le match face à
la Tunisie est d’ores et déjà décisif.
Ainsi, Leekens s'attellera d'ici au
match face à la Tunisie à préparer
une équipe conquérante qui tâche-
ra de vaincre et surtout convaincre,
trois jours après une entrée en lice
ratée des Algériens. Les coéqui-

piers de Yacine Brahimi doivent
effectuer deux séances d'entraîne-
ment, hier après-midi et aujourd’hui,
sur la pelouse de leur résidence à
Moanda avant leur match important
face aux Tunisiens.

MÉMENTO
Les «bizarreries»

de la CAF
La CAF n’arrête pas de défier la logique.

Sinon comment expliquer les «bizarreries» com-
mises par l’instance africaine dans la gestion de
ses compétitions de l’envergue de la CAN. En
octobre dernier, la dynastie d’Issa Hayatou a
organisé le tirage au sort de la 31e édition de la
Coupe d’Afrique. Une opération précédée par le
rappel des principaux critères dont celui qui fait
des équipes les mieux classées sur le continent,
en sus de la sélection du pays hôte (Gabon) des
têtes de série en puissance jouissant de certains
privilèges. Et le premier de ses avantages devait
être un «certain confort» durant la compétition.
En définitive, ce «confort» admis aux grands du
monde ne semble pas convenir aux géants du
continent noir. En ce sens que les sélections
admises comme tête de série ne bénéficient
même pas de la commodité de disputer leurs
rencontres de premier tour à des horaires où les
conditions de jeu sont maximales (moins de cha-
leur et d’humidité notamment) puisque, durant
ce tour de Gabon-2017, les Panthères Noires
(groupe A), les Fennecs (groupe B), les
Eléphants (groupe C) et les Blacks Stars (grou-
pe D) ont été contraints de jouer leurs deux pre-
mières rencontres de cette épreuve à partir de
17h. Une heure de grande chaleur qui prive les
équipes dont les qualités et les ambitions sont
grandes d’une partie inestimable de leurs res-
sources physiques. Et les conséquences de
cette programmation «démentielle» peuvent être
fâcheuses si bien que, lors du premier round (et
avant que le Ghana n’aborde son match face à
l’Ouganda), les favoris ont trinqué se contentant
de partager les points de leurs matchs face à
des adversaires de moindre taille. Peut-être bien
que la CAF fait sienne cette règle de permettre
aux seize qualifiés d’avoir les mêmes chances,
comme elle se prélasse à rappeler que son désir
de partager la fête que procure le football sur
l’ensemble des 54 fédérations qui la composent
obéit à un souci d’équité entre les riches et les
pauvres afin de pousser les gouvernements des
premiers à soutenir ses actions de développe-
ment. Avec, faut-il le préciser, des dégâts sans
nulle autre mesure sur le spectacle. Au Gabon,
pays en crise à cause de la crise du pétrole, per-
sonne ne trouve son compte sauf Hayatou et
ses petits princes logés, nourris et blanchis au
moment où les vrais acteurs (footballeurs,
médias et spectateurs) trouvent du mal à déni-
cher un taudis, un morceau de pain ou un moyen
de locomotion régulier et à prix abordable pour
se rendre dans les villes situées au cœur de la
savane.

M. B.

LES PAYS DU MAGHREB RATENT LEUR ENTRÉE EN CAN-2017

Les raisons d’un
faux départ !

l Les trois pays du Maghreb, qui compo-
sent la zone I de la Confédération africaine
de football (CAF), à savoir l’Algérie, la Tunisie
et le Maroc, ont raté leur entrée en lice en
Coupe d’Afrique des nations (CAN-2017). 

Si les Verts ont réalisé un match nul
face au Zimbabwe (2-2), les Aigles de
Carthage et les Lions de l’Atlas ont, par
ailleurs, concédé des défaites respecti-
vement face au Sénégal (0-2) et la RD
Congo (0-1). Avec un aussi «mauvais
démarrage», les sélections de la zone I
n’en sont d’ailleurs pas à leur première
sortie en Coupe d’Afrique des nations, du
moins sur les quatre dernières éditions.
En 2010, organisée en Angola, l’Algérie
comme la Tunisie, en l’absence du
Maroc et de la Libye, non qualifiées,
avaient mal entamé le tournoi. Les Verts
avaient été lourdement corrigés par le
Malawi (3-0) alors que les Tunisiens
avaient été accrochés par la Zambie (1-
1). Et si les Aigles de Carthage n’ont pu
passer le premier tour de la CAN-2010,
l’Algérie avait été éliminée par l’Egypte
des demi-finales (4-0) avant de terminer
4e derrière le Nigeria, le Ghana et
l’Egypte. Deux ans plus tard, la CAN, qui
était co-organisée par le Gabon et la
Guinée équatoriale, avait connu la parti-
cipation des deux nations du Maghreb :
le Maroc et la Tunisie qui étaient versés
d’ailleurs dans le même groupe. Le
Maroc fut éliminé dès le premier tour,
après avoir concédé deux défaites face à
la Tunisie et devant le Gabon et réussi
une victoire devant le Niger au moment
où les Tunisiens ont été stoppés aux
quarts de finale, éliminés par le Ghana
(2-1 AP). En 2013, après avoir revu la
périodicité du déroulement de la CAN qui

se dispute depuis par les années
impaires, elle devait être organisée en
Libye, dans un pays de la zone I avant
que la 29e édition de la CAN, sur décision
de la CAF, ne soit délocalisée en Afrique
du Sud suite à l’instabilité politique de la
Libye. Trois sélections nationales du
Maghreb, l’Algérie, le Maroc et la Tunisie,
sont qualifiées, mais aucune d’entre elles
n’a pu passer le premier tour ! Si l’Algérie
et le Maroc avaient été éliminés sans
gloire, la Tunisie, en revanche, avait
réussi une victoire et c’était face à
l’Algérie (1-0). D’ailleurs, depuis, les
deux nations ne se sont pas encore croi-
sées en compétition officielle. C’était le
26 janvier 2013 à Rustenburg. En 2015,
la Coupe d'Afrique des nations, dans sa
30e édition, s’est déroulée en Guinée
équatoriale, après le désistement du
Maroc. Les Lions de l’Atlas, étant exclus,
l’Algérie et la Tunisie étaient les deux
nations à représenter la zone I. Les deux
sélections passent le premier tour sans

encombre, même si la Tunisie avait été
tenue en échec par le Cap-Vert lors de
son premier match alors que les Verts
avaient battu l’Afrique du Sud (3-1).
L’Algérie comme la Tunisie n’ont pu aller
plus loin que les quarts de finale, élimi-
nées respectivement par la Côte-d’Ivoire
(1-3) et la Guinée équatoriale (1-2 AP).
Pour cette édition 2017, les trois sélec-
tions ne semblent pas partir du bon pied
et les expériences du passé nous rensei-
gnent longuement sur les parcours de
chacune. Toutefois, comme le football
n’est pas une science exacte et comme
les statistiques nous trompent souvent,
on ne devrait pas se prononcer sur les
chances de chacune des trois sélections,
qui, faut-il le rappeler, les trois réunies,
ne comptabilisent que trois trophées, un
chacune. Une finale perdue pour
l’Algérie (1980) et Tunisie (1996) et le
Maroc (2004). Qu’en sera-t-il pour 2017
? Wait and see !

Ahmed Ammour

GROUPE A
(2e JOURNÉE)

Le Gabon et
le Cameroun
doivent vite

rebondir
Ce n'est que leur deuxième

match dans cette CAN-2017,
mais le Gabon et le Cameroun
doivent se ressaisir aujourd’hui
à Libreville face au Burkina Faso
et à la Guinée-Bissau, après
leurs débuts décevants.

Malgré un but de leur
vedette Pierre-Emerick
Aubameyang, les Gabonais,
hôtes du tournoi et annoncés
comme favoris, ont calé
samedi contre les Bissau-
Guinéens (1-1), l'adversaire
supposé le plus faible de cette
poule A. «Nous avons les
mêmes chances de nous qua-
lifier que si nous avions
gagné», a voulu temporiser
l'entraîneur espagnol José
Antonio Camacho, fraîche-
ment nommé à la tête des
Panthères, au mois de
novembre. Mais lui et les
siens savent très bien qu'ils
jouent déjà le tout pour le tout
face au Burkina Faso, finaliste
de l'édition 2013 qui a surpris
en tenant en échec le
Cameroun le week-end der-
nier (1-1). 

L'ambiance n'est pas fran-
chement au beau fixe chez
les Camerounais. Et pour
cause, pas moins de sept
internationaux ont préféré res-
ter dans leurs clubs en
Europe, dont des joueurs clés
comme le défenseur de
Liverpool Joël Matip. Une
«trahison» a fustigé auprès de
l'AFP l'ancien attaquant
vedette des Lions indomp-
tables Roger Milla, du haut de
ses 64 ans. Et l'équipe entraî-
née par le Belge Hugo Broos
a buté sur les Etalons du
Burkina dans une partie tout
de même élevée (1-1), où les
Lions n'ont «pas su marquer»
davantage, «malgré trois
occasions franches», a
regretté leur sélectionneur. Il
va donc falloir régler la mire
face à la Guinée-Bissau ce
soir (20h). Et Broos a sans
doute entendu l'avertissement
de Roger Milla, déçu par la
prestation offensive des
Camerounais. «Nous voulons
retrouver notre rang. S'il n'y a
pas de résultat, il (ndlr: Hugo
Broos) va partir. C'est à lui de
faire des efforts pour que le
Cameroun puisse être rayon-
nant». 

Programme (aujourd’hui
à Libreville)

Gabon-Burkina Faso (17h) 
Cameroun-Guinée-Bissau
(20h) 

RIYAD MAHREZ À RMC :

«Nous ne sommes
pas favoris»

L'international algérien
Riyad Mahrez a estimé hier
que le nul concédé par les
Verts face au Zimbabwe (2-
2), dimanche pour leur pre-
mier match en Coupe
d'Afrique 2017 (CAN-2017)

au Gabon, ne faisait que
confirmer que l’Algérie ne
figurait pas parmi les favoris
à la victoire finale. «C’est
vrai que ça commence bien
pour moi. Mais le plus impor-
tant, c’est l’équipe. Il faut
qu’on se concentre sur les
deux prochains matchs», a-
t-il expliqué au micro de
RMC. 

Le joueur de Leicester
City (Premier League anglai-
se), fraîchement sacré
meilleur footballeur africain
en 2016, s'est illustré dans
ce match par un doublé, le
premier réalisé dans cette
CAN-2017, qui lui permet de
prendre provisoirement les
commandes du classement
des buteurs. Une «distinc-
tion» qui ne le pousse pas
toutefois à se fixer des
objectifs personnels pour ce

tournoi. «On n’a pas d’objec-
tif personnel. On va d’abord
essayer de passer la phase
de poules. Après, on verra.
Ce sera des matchs à élimi-
nation directe. Je ne sais
pas si on est favori. En
Afrique, toutes les équipes
sont difficiles à jouer. Il n’y a
pas de favori. On verra à la
fin», a-t-il poursuivi. L'Algérie
affrontera la Tunisie, qui a
débuté par une défaite
contre le Sénégal (2-0), jeudi
à Franceville (17h), dans un
match que Mahrez considè-
re comme une finale. «C'est
un derby. Ça va être un
match difficile. Ils ont un peu
les mêmes caractéristiques
que nous. Que le meilleur
gagne. C'est un peu comme
une finale, déjà. On est en
difficultés, donc on verra», a-
t-il encore dit.

GUINÉE-BISSAU

Le rêve de victoires pour
conjurer ses conflits

l La Guinée-Bissau, après son exploit ini-
tial contre le Gabon hôte en ouverture de la
CAN-2017 (1-1), rêve de prolonger l'effet de
surprise pour sa première participation afin
de cimenter un pays en proie aux turbu-
lences politiques. 

Les «Djurtus» (prononcez «djour-
touss») — surnom de la sélection nationa-
le — affrontent le Cameroun mercredi à
Libreville puis le Burkina Faso dimanche à
Franceville dans le groupe A. Et ces
«Djurtus», qui désignent dans le créole de
ce pays lusophone de 1,6 million d'habi-
tants d'Afrique de l'Ouest des chacals ou
lycaons, selon les traductions, comptent
bien s'illustrer parmi Panthères gabo-
naises, Lions indomptables camerounais
et Etalons burkinabè. «La CAN est la plus
grande opportunité pour sortir la Guinée-
Bissau des ténèbres et recoudre le tissu
social déchiré par les querelles poli-
tiques», a déclaré le Premier ministre bis-
sau-guinéen Umaro Sissoco Embalo dans
un récent entretien avec l'AFP. «C'est par
le football que nous pourrons retrouver
l'unité nationale», ce sport «va nous per-
mettre de taire nos querelles politiques», a
ajouté M. Sissoco Embalo, nommé le 18
novembre. La Guinée-Bissau connait des
turbulences politiques depuis l'éviction en
août 2015, par le président José Mario
Vaz, de son Premier ministre Domingos
Simoes Pereira, chef du Parti africain pour
l'indépendance de la Guinée et du Cap-
Vert (PAIGC, au pouvoir), auquel tous
deux appartiennent. Le PAIGC a contesté
tous les Premiers ministres nommés

depuis lors. Ses députés ont refusé de
siéger, empêchant le Parlement de fonc-
tionner. Plusieurs médiations ont été
menées pour lever le blocage. Ces
troubles politiques sont le dernier avatar
de l'instabilité de cette ex-colonie portu-
gaise: depuis son indépendance en 1974,
elle a connu des coups d'Etat réussis ou
avortés, guerres civiles et assassinats à
caractère politique, dans lesquels l'armée
a souvent joué un grand rôle. Le nul face
au Gabon a déclenché une grande joie
dans les rues de la capitale, Bissau, alors
que la CAN était déjà dans tous les esprits
depuis la qualification historique des
Djurtus à leur première phase finale. Cela
permet «un coup de projecteur sur un
pays qui demande à être connu» autre-
ment que par la violence, a estimé Alpha
Djalo, président du comité de soutien pour
l'équipe nationale «Tous pour les
Djurtus». Ordem Francisco Clabus, jeune
informaticien de Bissau, espère une «plus
grande surprise encore au Gabon» :
entendre l'hymne de son pays à la remise
de la coupe continentale. 

Pas «pour faire de la figuration»
Ce rêve semble pour l'heure hors de

portée de la Guinée-Bissau, 68e au clas-
sement mondial de la Fifa de la mi-janvier.
Aucun joueur du championnat national ne
fait partie des footballeurs retenus par le
sélectionneur national Baciro Candé qui,
pourtant, s'était dit confiant. «Nous
sommes la grande inconnue et, pour cer-
tains, la plus faible équipe du groupe.

Mais nous n'allons pas au Gabon pour
faire de la figuration», avait-il prévenu. En
outre, l'encadrement a eu du mal à réunir
le budget nécessaire estimé à 600 millions
de francs CFA (environ 914 000 euros).
Une fortune dans un pays qui manque
d'argent et peine à payer ses fonction-
naires cumulant des dizaines de mois
d'arriérés de salaires. «Nous n'avons pas
encore les fonds promis par le gouverne-
ment. Il y a des arriérés de primes à payer.
Mais cela ne nous empêchera pas de tra-
vailler», avait dit l'entraîneur avant le tour-
noi, sans précisions. «Je vais personnelle-
ment m'engager avec les membres de
mon gouvernement pour trouver des
moyens pour permettre à notre pays
d'être dignement représenté» à la CAN, a
assuré en écho le Premier ministre.
Parallèlement, on cherche des sources
alternatives de financement. L'entreprise
de télécommunications Orange-Bissau a
signé avec la fédération de football un
accord de parrainage d'une durée de deux
ans, prévoyant le versement de 100 mil-
lions de FCFA (plus de 152 000 euros) à
l'équipe nationale pour la CAN-2017. De
son côté, le comité de soutien a «confec-
tionné des T-shirts», mis en vente, et
«placé des cagnottes dans les lieux
publics pour collecter des contributions»
pour la fédération, a révélé Alpha Djalo de
«Tous pour les Djurtus». Des respon-
sables fédéraux se sont aussi rendus au
Portugal et en France pour solliciter l'ap-
pui financier de leur importante diaspora
bissau-guinéenne. 

YOUSSEF MSAKNI (ATTAQUANT
DE LA TUNISIE) :

«Le derby face à l’Algérie
sera décisif»

Le milieu offensif de la sélection tunisienne de football, Youssef
Msakni, a qualifié de «décisive» la rencontre de son équipe face à
son homologue algérienne, jeudi (17h) à Franceville, dans le
cadre de la deuxième journée du groupe B comptant pour la
Coupe d'Afrique des nations (CAN) de 2017 qui se poursuit au
Gabon. «Nous sommes dans l'obligation de nous racheter de
notre défaite contre le Sénégal. Face à l'Algérie, ce sera tout sim-
plement un match décisif pour les deux équipes. L'erreur n'est pas
permise», a déclaré Msakni aux envoyés spéciaux tunisiens. 
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